
                                                     

Vous ne le savez peut-être pas mais cette tribu loge au lycée sans éveiller la moindre curiosité. Mais déjà une 
question vous brûle les lèvres : « UBI SUNT ? » (Pour les moins érudits d’entre nous : « Où sont-ils ? »)

Leurs points de ralliement : le C.D.I., la T01, la médiathèque,…
Quoi ? Qui l’eût cru ? Il y a des élèves dans la salle T01 ? Cette salle 
située dans les bas fonds du lycée Senghor, coupée de toute civi-
lisation ? Et oui, ils s’y rendent et y étudient Socrate, Épictète et 
Scipion l’Africain, auteurs qui n’ont plus aucun secret pour eux !

Moyennant un confort acceptable (café, thé, bouilloire, priorité 
cantine,…), ils ne rechignent pas à la tâche : aussi trouverez-vous 
dans leur emploi du temps des matières obscures qu’ils consentent 
néanmoins à étudier, comme la culture antique, le latin ou le grec.
(Ah, mais où est donc passé le temps où ils pouvaient se permettre 
de s’allonger au soleil et ne rien faire pendant des heures ?)

Halte aux préjugés ! Ils ne sont pas des têtes d’ampoule ! Juste des bacheliers en quête 
de sensations fortes et avides de connaissances ! D’un naturel aimable, ils n’ont pour 
le moment mordu personne. N’hésitez donc pas à les approcher : c’est avec plaisir qu’ils 
répondront à vos questions et qui sait, peut-être vous convaincront-ils d’incarner la relève : 
Promotion 2008-2009.

Alors quand vous les croiserez, par pitié, n’ayez plus cette réaction : « Hypo quoi ? » 

           HYPOKHÂGNE !!!
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     Tout d’abord, khâgne vient de l’adjectif « cagneux », qui signifie « avoir les genoux en 
dedans ». À partir de là, on donne deux origines à cette appellation qui désigne les élèves de 
première année de Prépa Lettres.
     Certains racontent que c’est Napoléon qui aurait un jour visité une classe de Prépa Lettres et 
aurait dit de ses membres qu’ils étaient « cagneux ».
     D’autres rapportent que ce mot vient d’une « guerre » entre les Prépas Maths et les Prépas 
Lettres. Ces derniers, (d’après les matheux, évidemment) étaient toujours le nez plongé dans leurs 
livres, donc pas très sportifs, d’où le terme « cagneux ». (Pour la petite histoire, les Prépas Lettres 
auraient riposté en traitant leurs homologues scientifiques de « taupes », d’où le surnom de 
« taupins » que ceux-ci ont conservé !)  
     Enfin, pour faire plus littéraire, les lettrés modifièrent l’écriture du terme qui devint khâgne !
     Quant à hypo, c’est une racine grecque qui signifie « sous », pour rappeler que l’année 
d’hypokhâgne est « sous » l’année de khâgne, c’est-à-dire avant ! 
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Hippo…
potame ?

Non, c’est pas 
vraiment ça...

Hypo...
Hypoténuse !

Ah, là j’y suis ! 
Enfin, je crois...

HYPO QUOI ?
Hippocampe ? Hippodrome ? Hypocondriaque ?

Ce n’est pas tout à fait ça, mais vous approchez…

AU FAIT, QUELLE EST L’ORIGINE DE CE MOT BARBARE ?


